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Dans le silence de sa cellule, Jean Baptiste relit sa vie. Sa vocation était de préparer le 

chemin du Seigneur. Il avait proclamé un baptême de conversion. Mais voilà que, dans sa 

prison, il s’interroge, le doute s’installe dans son cœur, son cousin, Jésus de Nazareth, «est-il 

vraiment celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ?» 

Cette interrogation de Jean Baptiste nous traverse parfois l’esprit, la foi n’est pas une 

évidence mais une relation confiante. 

Les doutes sont nécessaires à la vie spirituelle, ils sont l’occasion de trouver des réponses 

aux questions intérieures, ils sont l’occasion de redire à Dieu notre foi, notre confiance en 

quelque situation que nous nous trouvions.  Ils sont aussi comme le baromètre de la vérité 

de notre vie de foi, en dehors de l’illusion béate ou de toute forme d’illuminisme…. La 

foi est un chemin vers Dieu et ce chemin nous interpelle sans cesse … 

Donc Jean se pose des questions et il interroge Jésus. Jésus lui répond : regarde  plus loin 

que toi, vois les aveugles qui voient, les boiteux qui marchent.… Jean a sa réponse ! Jésus 

n’est donc pas le Messie que le Baptiste et ses contemporains attendaient dans leurs 

imaginations. Jésus nous invite à vivre la Foi avec nos frères et sœurs dans leur vie 

quotidienne. 

Cette réponse est très importante pour nous-mêmes. Quand nous sommes dans nos doutes, 

dans la prison de notre désespérance, alors il faut détourner notre regard qui se concentre 

souvent sur nous-mêmes et oser regarder l’action de Dieu autour de nous, dans nos frères et 

sœurs.… Nous trouverons la force de garder notre confiance en Dieu et par la même force 

de continuer le chemin avec Lui jusqu’à ce que sa grâce refleurisse visiblement aussi dans 

notre cœur, dans notre vie. 

Croire, avoir confiance, ce n’est pas camper sur ce que nous croyons savoir, sur nos soi-

disant certitudes. C’est au contraire accueillir chaque jour l’éternelle nouveauté de Dieu, 

comme, au fond de sa prison, Jean le Baptiste a été invité à le faire pour entrer dans la joie 

de Dieu, de notre Dieu à la fois insaisissable et si proche. 

Dieu n’est pas angoissé non plus par le monde qu’il a créé. Il sait de quoi l’homme est 

capable : de conversion, de pardon et de miséricorde. Dieu ne veut pas emprunter un autre 

chemin que celui de l’homme, car l’homme est capable d’écouter sa parole, de la mettre en 

pratique, de l’accueillir comme Bonne Nouvelle – cette nouveauté que le monde attend – et 

de s’ouvrir à la grâce de Jésus, Messie et Fils de Dieu. 

Puissions-nous savoir, en ce temps de l’avent regarder aux grâces de Dieu autour de nous, 

pour ne perdre la foi ni en Dieu ni en l’homme. 

 

 


